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Résumé :
Le but de cette recherche est d'explorer les variations que Francis Scott Fitzgerald a adoptées sur les formes et les thèmes littéraires dans son roman moderniste Gatsby le magnifique. En prenant mes repères théoriques de la critique archétypale, de la théorie du don de la littérature et du dialogisme inspirés respectivement par Northrop Frye, George Bataille et MikhailBakhtin, j'ai abouti aux conclusions suivantes. En premier lieu, Gatsby le magnifique est unique dans le sens où il allie néoclassicisme et romantisme, donnant naissance à un roman moderniste romantique. Deuxièmement, le roman fait appel à plus d'un mode d'écriture résultant dans un récit multimodal avec la prédominance de l'ironie, qui, selon les mots de Frye, est caractéristique de l'époque moderne. Troisièmement, Gatsby le magnifique recourt au multi-stylisme, combinant par exemple les styles ironique et épigrammatique. La préférence de la métaphore à la métonymie a fait que l'auteur a évité la technique du récit de la saturation pour adopter la technique de la sélectivité. A celapeut s'ajouter le recours à la méthode mythique, qui permet à l'auteur de donner à son texte une dimension d'écriture plutôt que celle de lecture. La cinquième conclusion réside dans l'anxiété de l'auteur. Contrairement à d'autres auteurs, Fitzgerald est enclin à donner du crédit aux auteurs auxquels il emprunte ses techniques et ses thèmes. Ainsi, au lieu de l'anxiété habituelle de l'influence, son roman est marqué par une angoisse d'auteur, où il cherche désespérément un moyen d'affirmer sa paternité à une époque marquée par l'émergence d'une littérature bon marché et d'une culture de la consommation. Thématiquement, l'auteur met l'accent sur l'amour comme une panacée pour guérir les tensions sociales de sa communauté. L'utilisation du Symposium de Platon comme modèle pour l'amour constitue la sixième conclusion : l'éthique du roman moderne. La septième conclusion a trait à la théorie des masques et de la contrefaçon. ? cet égard, il est à souligner que le roman met un parallèle entre la production de la littérature et la frappe du papier-monnaie. Ceci a conduit analogiquement à la distension des liens sociaux, y compris ceux liés à la spéculation financière, avec des personnes portant des masques pour cacher leurs identités. Enfin, dans la conclusion générale, les variations sur les formes et les thèmes sont classées en trois catégories. Le premier type est la parodie. La romance de Fitzgerald, avant son échec tragique, est caractérisée comme une romance parodie du type le mieux représenté par Don Quichotte. Comme pour les autres formes de style et de thème, la variation prend la forme d'une stylisation dans laquelle l'auteur suit ses prédécesseurs sans tomber dans le piège de l'imitation. La polémique cachée est parfaitement illustrée par le ton polémique que Fitzgerald adopte à l'égard de la culture de la consommation telle que Peter appelle Simon, ou TownTattle. Les polémiques cachées, qui dans les mots de Bakhtin concernent l'affrontement du référent, se voient aussi dans le privilège que Fitzgerald donne à la performance de l'identité en ce qui concerne la masculinité et la féminité d'une part, et celle de l'Autre ethnique d'autre part. En accord avec son temps, Fitzgerald emprunte à l'orientalisme romantique la notion de "mise en scène théâtrale" du Soi et de l'Autre que les films orientaux de l'époque comme Le Cheikh ont rendue très conventionnelle.




